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canrrè* de« cheU des orrices a«! 
I propftfsnde dj Rc:ch. tenu à B<"- 
[ Im. le» 7 *t 8 décembre, le D' Oo«t>- 
I bel« a fait, un expooê de la aituation 
1 miluaire et polii.^Je et en a degHBt; 
Iles tàrhes à remplir dails :e£ pro- 

Subhas Chandra ,^  ^  Thiertoaclc.   a   donne de iwn 
côté un aperçu des devoir» incom-i 
bant   à   la   Justice   en   temps   ûs 

...   I      *^«nce fU MMe lierai tactique du blocu& économique que 
Ancres CrhimeS DTHaUKHieS    Uae  CMStstatMa  SCnutMiele     Madrid   s   —  Dan» la partie df : ennemi    avait   adopte    avant   la 
nncies Lllin|«c» mnmmunfm^    une   I;H3UUUM   XBSUMHCIIC 4on discours  consarrer   à   la  déca- guerrr. s'est retournée contre lui   ; 
S'.ocicholm    8     -   Fn   Angleterre. j^      IWilw ll«raU drnce du m»ndr Kberal. .e «eneral ne   leceviint   plu»  de  mat.èrM  de» 

on   cnuque    ouvertement    le   Haut' ■■ '• WHiy-nerinl » F:-anco a declare   . 1 réclooa   du   sud.   l'ttdvenalre   don 
Commandement militaire rhargéde'    Tandis que la majeure partie de     •    ^    oéamude    promise    parlfaU-e face artuellement à de froa- 
dlriser le» operauoiij en Afrique du la presse nord-amcricaiije «occupe '"    revolution   lrança;se   ii eat   paaUes difficultés. 
Nord. toujours des perte» de c Pearl Har- ^^"ue.  L'aceroi»fement dea  hchea-j    Loraieui a .ncite enauite ie peu- Bose a adre»»é à ses compau'loti^s 

Un article oublié par le c Daily ^^i"" » Q''^ »ont  a prerent coniir- *" " •■ P** entraîne une rcpartlt:on p!e nippon a exploiter au mieux des un discours radlodifiusé.   li  a  dé- 
Mail » »ou» la ktanature de Lidilc'™*** ofï.ricilement et   landia quo «lU"able de ce» rlchcasea et c en: : .nterèti économiques du pay», ' lea claré : € La guerre est entrée dan»! 

commantateur   militaire'^o» journaux  icnteni  de relerer lei*!""' qu une grande partie de i hu-.avantacc» otienLi» par les recenic» une phase où le temp» travaille le- '    * 
fait scnsauon à Lon- moral des AmtT.ca;n». un telegram- '"■°"<^ continue à .utter san» répit ; victoire» et a rendu hommage aux rinitivement en faveur de lAxe e: 

qi:a- "^^  du  cwrespondiinr   du   «  DaiJv ^^'""■''   ■"   rnlsère   » I mentes de 1 Al.emagne ei de llia- du Japon.  Contrairement à ce qui 
de   Hr:\i!a » a  Wash.ngton  pe:it  é:re   . .V Caud.ilo a  poursuivi   :  «  Laaie qui. ensemble avec le Japon. o.-u,fu:   le cas de   1914-191».  le  blocus 

oui» que  1» reaiaiancc  françaiae a canemcni et/ siderc conune fcens«-i5*'"*''^"**"''°"  ^" Ruaaie au cour^iremporté de  briilani» suoc^ mili-jjpuise mamienant l'Angleterre. Cel- 
"_...* -,. \jo»u. ^f y..-,   iiiFnn.   r%»m [lonnpt   Dame» ce dernier   Roo«e-*de  la  précédente  guerre  mondiale i laire»   »ur;out psr   ia de»tnK:t.on'><]  «rd »e» poaae."«ions le» une.s 

nt  secrètes  le* penc»'* donne natasance au Communisme i des voie» d« oommunicaiion vitale» apie» les »utre» aua»; bien au béné- 
un «n. nrés de PrarliQU' érigea la dictature du  proléia- pour l'adversaire. Il a «oullgné que fice de «es a.lié» que de »es enne* 

le Mandchoukouo déployait toutekljnis. Quant aux Etala-Uni», li» v 
ses force» a de» fin» militaires ei jouceront fort peu après la guerre 
que la Chine, »oua re«lde du gou-Me rendre aux Indes leur liberté. LJ 
vememeni  national   ciaud^ermi-l.  magna  chart»   » »i  Jamais  ei:c;    oenéve. >. - Le depanemen: <i- 

., -_.    ^_      _ _     onrr-r   unr  ^frn^i*  «vn ™VP    ...:^   it^Lîi«i T«.^ ^''ît app»0uée ne le serait ctrl»i-|;a Marine des Etat«-Un.» comm ;- ^l a  tirer des c.»w qm  openu.   UM  é^^^^^^ tonn.g; 
Il ou   a »itua-<the»e   entre   tout   ce   qui.   j   aAaUi^ aj<nitc que la Thaïlande cOilabo-,    i>,rionr   ri*   la aituation   interna- nwîvpn   ti«wtiri-«nt    «n    «*rv><»  .(?>* 

renfort.^    pour   déclencher   ensuite : ion  eiau  cntiquc et  ou  .es  ports d'humain et de jusie danô  la  ré- L^t .uaai étroitement  avec  ;e J•-^.o^i M  »>»e » dé^Ui^^^ 
une off^nsivr contre Bizrrte et Tu-idu   Pacil.quc   eui'-nî   expose»   aux voite du peup e et   ses aspirations pon.  Il a termine son discours «r ;,*^"***'Jl,™ ' *îf^^^^ 
nu.. En agissant de la sorte. 11 sem- bombardements en^iemis. Ce :ruc a sociales,et r.aMonales. Plus tard, lel^l^nt que le conliit mondial '^tau,^'^°j;'„^,:*;':,^,V'J;j;;^ *dei  Ra'f-Un^*    C? 

léclde de la guerre c'est le fait que'Ijàttmeni avait   a   bord  de« i-urvi' 

Le Docteur Goebbels    ^   D^^^^^ ^Méé ^ma^AA. 

IM Imcliti i reaplir ;   _£ (^UllOWCdBiA 
a«rlin.   8.    —   Au   cour»   d'un ^^ 

Hart,    le 
b.cn connu. 
dre». L'auteur relèvr que d«. 
ire semaines je  s*.t:u  écoutfs  dp 

stance  française 
fX en Algérie. C — 

avant-gardes analo-saxons sp  trou- volt-   en  tenai 
vaient a ce moment a proximité de subies C 
la fronîierp tunisi?nni*. Les Infor Harbour, i non seuiejntnt biulie "■'^■ 
ma'ionj, qui ar.iven; <i.c : Alrique. «on propre peuple, mais c«a:emcni i « Un phénomène analogue était 
a constaté Hart, mdiquent que > e: surtout les pay» de lAménque:*"'' '* point de se produire en Ita* 
Haut Commandement « allié ■ du Sud. de la laçon la plus cj-ni- *>* ™«« ^c «enie de Mussolini re»»- 
avait résolu de concentrer tout que Le cjrreepondam écrit qut' <« •'! ^ >' substituer la solution fa» 
d'abord d'Assez puissantes force»l Américaine ont reui: 
armées   et   d'attendre   l'arrivée   de avania«c». au momen; 

LE COULAGE D'UN BATEAU 
ANGLO-SAXON 

CHARGÉ DE RESCAPÉS 
D'AUTRES NAVIRES 

CHRONIQUE 
DES VŒUX 
TRAVAILLEURS 

62 ' Série lie Qoestions 
- U «un ■•III». «»• d« M «ni i 

tvic   j'habit»  «n   Franc»  « 
ir aillwiri. rtmarlé *•■ 

niiis 7 «nt a un»  Françai»», f|Ui a 
laquelle   noiw   au:on«   iotcMlon   ae aenJ»ll»fn»nT   •>_a^; 

LE CONCOURS 
D'ACCORDÉONISTES 

PRO EUTERPE 
DE CAMBRAI 

UNE CONFÉRENCE 
DE M. R. NAVARRE 

SUR LA PRODUCTION 
NATIONALE DE LUBRIFIANTS 

Le 19 ûècemoie » 10 n   liO cans I* 
3>UJ   de»   P»tM   de   lt^niv«r*Ue   ue ' 
LMlt.   rue   AuKii»tc-.^:i«e!.i«r    M.   It 
Navarre   Icra. »ou>   1»   ixeAldciicf  u'' 
M. JacQue. dlreci^ur du Comité dOr- 
ganiMtioil   des c*tri.u;-»iiu  ei  Lubrl- |   _ 
liant»   de  Bliiinekt.   un*-   confèreu* e „ fr^y^tii». P>r < 
tutliulée  : € L« prodiifiii-ii nailon-ilr '   .     .     „,  j,  „, 
>4&     Il LKr<ft..n;a    r.K     aviiTKAa^.    ■      *l     mir    V^'*     '     ■■"■     ■•     —■    - -      ^^^mmf^\\ 

■âtroir %\ ma laitima. CMnnM mai 
m«m« du resta, a droi* à »• r»tr«il» 
dts vieux ? -  0   C    K. a Lawiu.n. 

fltfMn»«. — 1 Oui. â «S an», RI 
voirs justifiez dp 50 fr de rente 
d A. a., puisque vou» remplissez pai 
ailleur» les condition» voulue* i h 
ians de trava.l salsné après r*ge 
'de 50 an.-s ; 2 St votre femme a tra- 
vaillé e.lf'-mème, elle aura droit « 
(îo ans » la moitié de l'allocation, 
soit IEOO fr. Smon. vous potirrcr 
tourhrr la majoration de 1000 fi- 

:pcu;- il   conjoini à charge 

ïile avoir perdu la dernière chance,eu  pour résultat  € que  la plupart national-»ocaii»i^^ allemand appor- entré dans une phase deculve  en 
de    j'mparrr    par    .urpruo    desidM E.au d<- 1 Anicr:ïu» du Sud «• i« m rtmedp sfmblabie à ImqM.r- ,uf dt la dea;ruct:on du front an. ''f'°« « '• •T'd«r„?|v;'m't''m "n-Ti^xî'Z l'^^'rn'^i^^îk 'ci'nî.   "°'"' 
point.   ..iirattgiqurs   .a.por:anta,   lisoni   mu  du  cuie  d« E.-U   ..   I: i"1» U» masïrs. Edap.f reuf rm«l ilo-améncain. Le Japon   le. race. ;/"«•«•%••;<'*'',   ■'^^^"''J'iuur ^r^-fe m«ieï>î iff m?', on- 2?^V''?t'■'"^^°'i^?;''^,T"..m7'ï.,"' 
iL:   conii.trr.   en  outre,   que   lesi.joute,  d'autre  part, que deux di- «ux panici. «nie? de  1.  r.ce al>- J,,„;,u„    jt   i»    p'jlaaance.    de " «   ?'   l'i'T ïSLhin.ion  ï-i ■"«'<■■<>'• »" '""•■■s "n, (*'^l - ™-.:;-/;„J^'   '''•^„''^>,' „»','„ 
pcibiUté.  d'une   imll.l.ve strate- piomalea   sud-amer^ca.na   auraient mande,   ma.   loujour.   ciir.ctcr.M|,.A,e en Europe, ae trouvent «roi- ?"'■':""/"„"  *"ÏÏ^SÎ SIPrVri *~^         ^'T.ivion  miiflï.T. Se <ho.. 
jique . «Ihée » en Tunisie a--. ete|avoue a pre.™: que ail» ava-.ent «u P»r '« l"sl 'H du aocia; et du na-,.j„ent unis dan. 'M lutte peur un «pL,'.""f' ,.ï;f,.'",,  „„„.„,   „-,:        riun   lUIAUC   aUTI lie vmTL'OSF   - 1er pn« .vec «r«.i- 
MnaiOlement     diminuées     precise-que, praiiquemtni, la totaUle de la tional et pa: une tendance a la Jus-1 ,j„l commun. [-ne-Or.eni   Jamais  le  moment n a tlNU  AVIUNj AlniLAlA       la-  <lut:^ciion,  féuntaium. ou juiv     - Man bMU-Mr», Ma «t T7 «na, 
ment  a   cause   de   :a   decision  de f^tte   noro-amencaine    avait   e;é tice  iniormitionale i .„...,.. .?t* aus,», propice au re..D.i.«em<-n ■»   „   ç„„„,   .   „;.,   Arletie   Fernu»     a laucn» ion il»rnl»r trimaatn d'al- 
grouper d abord de puissante, tor- mise hors service a ce moment-là.     Ue fen«;il Franco a conclu par,      |_j._ . U flctOffe llM e...     '^' 1 indépendance hir£oue. ï- ce.tr ABATTUS I"..'"'T.';''" i:,*i*';j:„. "..,i,V.''^Kv" location ae-  vieux le  lar mai dar- 
ce.  armée..   Cela   vaut   également i Argentine  et   le  Chili   n'auraient ces  mo's   :  .  Nous  ne  iravaillon.       ■"■*•" • •• »"•••"» ximm^^...      ,„,„,„„„ ,^p<^,, ,„ „e„p., hlndc «DnilUJ \^^    Toi..,   u.u.   wnt   .ainis.ib.c.- ^^^     ^ ^.„^ „,„   „ „, ,„„. 
pour le iront de Ubye. ou RommcJ p„ ,;e les seuls Eiau a conserver pa*   pour   le   prolil   prtient,   man'    Tokio, », - Au cours dune ma-llobligalion de participer pin. act,- ojm   . .   pn.pc   CD»Urn DEI fC "^%'bfv ï;ov l'V ex wrvv.;     che plus ri«n, A oui doll-il a«re»»»r 
est parvenu a raesembier de pul.- '^^^ neutralité. BOU-    un   solendide    avenir   Nou8:niiestation   orgaiv'ée   »   loccaaion:ve-nent et plus énergiqutmeiil queJOR  L«   l/VIL  riWlll.U-OtLVltu„à^ "p„„','^   ,couii.   et   M.rcel UM  réclamalian   -   L.  i.  à  F»r- 
sanl. groupes sur les positions d El     (_•„   conalaialions   inlere.ssantes no |  »mmesjmpQ»c_ de grand.s ef-jde rentrée en guerre^ du Japon auxi lamal» à la Jiitte coramtme contre     gç-i „   g   _  L'Agence  D   N   B^l^rr. de Cambrai imedsille- 
Aghella. Le» Anglo-Saxons ont donc „ „„, p^, ^,< ecntcs par un jouma' 
eu tort de se re)ouir dune victoire ,;,,, a,, p„,ç ,npariite mais vien 
rapide et decisive. 

LA SUPÉRIORITÉ AÉRIENNE 
DE L'AXE GENE LES .ALLIÉS.. 

ment de soui-ce ennemir 
Elle^      conlirmeri;      \» 

exposée  des  moiS  durant 
puissances    de  l'Axe   aux 

mai»   eiT presence  des   nou-ilotes de  l'Axe.  2.000 déiecues des 
veaiix  et  unmments  perils  qui  »eijeuiicsse» nippone» ont fait le ser- 
font sentir,   nous   redoublerona  de n,en(   ^f.  lutter Jusou'à  la  victoire 

version vigilance. Nous savons qu'avec nous,(j^ale.  L'ober«eb.ets!tihrer Schulze 
par   le» est la vie ei que aaiis nous survien- j^jjym 4 cette assemblée, au cour» 
nations drait la mon de lEspa«ne  ■ cjp laquelle lamtMissadeur du Reich. 

"ennemi  anglo-saxon   » riert. 

U séaice iuMCurale iM   Ott, a donne lecture d'un mes- 
.sa«e de la jeunesse allemande. 

23.000 TONNES COULÉES 
PAR LES JAPONAIS 

inancie t-i 
■alleme.r > 
|on: fo. ,' 
bve. deijv 
laient    L-^ ? 

ud-amencaines et qui oevaitni 
vnr le» yeux a ces oerniéres et leur 
faire  voir   quel   procède  eiait  cm-     Madrid   8. — C'est dans l'ancirn 

D*_-u»^i-.   > >   i«.>rf.«   .riai   Ploy«  par '<^  president nord-amen- paiaif   du   Sénat,   devenu   actuell'- 
,       l'i^f^.i ™7t.- H?;^l^^h.^^^ en vue   demralner le   Conti- men: le pa'.ais du Conseil nation.', 

c^are lenvo^é spec^du € Daghens ^^   1 Amérioue   du   Sud   a   sa ^y;^ PU lieu, mardi a 13 h., -sous !a 
?^i*',Lr»nJ^%fr«^ 2^:1^^ à  mi   Po!;iiq-'e de guerre. Le t Daily He-'pr.-sid^nco   du   génér.l   Franco,   li 
m.   Il ^u^uuTe   >u^rDrMrSÎ^»'<* » *0"l>Rn<^- "'■'' '«>» ^^ P^^^   '^ -^'-si^c     inaugurale    du     troisième, 
«on . a5? Blzêne e?Tuni»   Sam^^ national   de   la   Phalang-; 
n?Pu r-iLiTtl ri« for^ïaînJM?i P*"- Boosevelt a  regard d'il Com;- Le chef de IXiai a ouvert .a »e«n- 
que le rappon de» force» aériennes >'        .ud-amencam T    Le   orem or     le-    ministre   du pon avail   mis recemmen: 
en presence ne »e ^ov. modifie m n_ent_suo_america.n __    __ _ p*;   .^^P'^^^^J;-   p^é^e  sei-mem   a,miére li«iw de nouveaux r ,  ^   
leur faveur n»»ic   i »   DOCCCC   DiDICICUUC lEsp^cnc à la P!ia:anKe et au Cnu-, Dataille      Egalemcn:.     de»     porte-,que dan» > port. Par cette aitaque^ontre le» co'.es du aud-es: de 

Les cercles au'.or.se»  de  la City UANo LA rKcodt  rAIUkjlC>nnC aHî^Tet  jura de rester fidèle aux.avons, dotes   de   pcrlcctionnemeni !>nnerai   a   I>*^**"_-14?^^*   naviresRifierre dans la matinée du 

Répons». - Le fan que vous nous 
5igna.ez r.s; '.oui a fait anormal ; 
adressez une i-éclamation à lorga- 
n.sme qui payait l'allocation : ce- 

tr prix «rpr di-«iinr!ion - Ma«i-'lui<i est Sans doute le ScTViCe Be- 
-.,: r-n Bl«u/et. «■■^inoncl <-*a«'Jer-.,„ionai (|„ A S 48 rue Royale 
Loii:« DeAjirdln Armand Pradler. r;'|. 
François Jîtander.     André    Duprle?   ^••'•^ 

De nouveaux vaisseaux 
de (uerre nippoos 

Toito. 8. — Dans un discours ra- 
Idiodilluse > porte-parole de la Ma-  ^     ^^^^    , 
rtne. Hlraido. a dec.aré que le Ja- port de  troupes de 9 000  tonnes a.^ejig de combat allemands du typeimaire'; Je«nninf Pu&dn. .\mi«nd VM- 

leni  en  pre- donné de la bande après PiUsieurs rapide ont en dépit   "' .  1        ..      ,      .-     ,. 
miére ligiw de nouveaux nav.i-es do coups direct» et n'a pu é:re remor- pluvieux    effectué 

':r»nsport   de   12   navires   et   Port-i 
'Dar»m  En rase-moties il» ont cou-, 

é  troi»   vapeurs jaugeant   en   tout | 
,14.000 tonne» ei  incendie  un autre!; 

Ancien «mployé au JNongy 
iha une ptn»i«n d« 3.4M fr. 

avouent d'ailleurs que !P» piiis.-a 
ce» de 1 Axe ont la supériorité dan.* 
te» airs et meiteni le public pr 
Barde contre tout optimisme exaco- 
ré. d'autant olua. ajoutent-ils. qu on 
doit s'attendre en Tunisie à de* 
opéranon» difficiles qui demande- 
ront  beaucoup  de   temps 

Les profiteurs 
de l'ancien régime 

-ncipe»   de   la   Révo:ution   espa- ultra-modernes,   scni   cor.struiU  et,jaugeant en  tout 23.000 tonne». 
îm'oie  principe» qui soiu a la bas*? m.» en ligne de façon iniiuerroni- j,, 
de rÈial I-rs minis-.re» puis '.-K pue. Enfin, de nouveaux croiaeuiF 
autres membres du Conseil, .-i siic-iet desiroycrs sont en construction 

Icédêrcnl. l.c chef de l'Etat instant: pour renioiccr la Hotte de guene 
a'.ois > bureau politique du Consc'linippone. 

-   f*M   «v-nn*   T   .'hT-«if      ""   f""'"   **   grande   riis-tnciion 
M..   -AV.   w""- « «'■"■'f '^''ber    Pr.ivOBt.    Jacqueline    Cnat^.. 
""   "^2';   ,   '^'''i^^:r "■''^ "«"rit»  Annl-   Yvette   Bury.  GértrU 

1:1 combat   lîier. 7 déctm ,aofaez.   0:ite:c   Vanoormel.   Richard 
t   Spitfire   »   çu:   survo  T^at.   Jesn   Bocwut   (■(lmls«m:e*   an 
cmfn;     la    cbe    frar.ro-i-onfour»  de   Pariai 

be'.ge PI  :cs on' dcscencu'; en que! 1     '*'"   P"'^   "'"ff di-Minruon       Ma» 
Iques CU.1 la   Lartr.ftne de D. C. A 

Hier des avion» de combat Japo-'*!'- êga:(ment intervenue avec suc  
ra^   otn   ftttaoïu?   un    convoi    de c^s   coniie des  appareils   ennemts-Maurive KOW*:.  Andr*  Rou»r; 
naj!   ont   attaque    un    comoi^ar ,^^|.   jpn,^,p.,t ^^ g^nToler ks lerri-i    i^-r prix  : Jac^jue» Coqiildê. Mi^h 

loires    t^cClJp(^s    de    l'Ouest.    Trol»IJan»enj.  Jeanne Moi ton. Paul Un 
avions anglais on;   été abattu»  Dar|«'-'^r^^''',- ,*^»'*vr. nu^.-e«^   Ouy   B 
les canons air.aer.en.,. ce ci.i porte ™1"' l^'^^^lJ^iV^^f^^,   ^ i r^ 

.     .^  , IT     ,...,. ^ ^ I^ '«:«: <^^ P^-'" eniur/icVen^'  A>"''"<>^«  ^edrô..   Emile C.H 
avue  de   «000  tonne_s_ Un   u-us^ ^^.^n» sur le front oues: De., appa^l: prix   ■ .le.n Lenn.e.   And^e L 

,.    imaire. Jei 
d'un temps Irét'wt   M^u-:--*  Marchande 
CM    i-rm-î'on^      l.eciurt d \w   ■     '.rv pilx  avec la    - ,      ■ „ v-u.  . 
^"    ■ ■cui.-ons^,^^   grande   dlaf.nrtion   e'.   félirita- doit  pas eue  inférieure a 3 600 fr.. 

Tji jtlona du Jury  : Jiiien Richet. Arleii* plus 1.000 fr. pour conjoin: à char- 
"^(Kfmua. Pierre Wc^niacfc. Oi*«>  D»!- ^p    ^\..^   ^QQ   [■.   pour   avoir   eu   au 

 — l'°"îrpnx*'ivV?''i^ande d:.tmrr,on      ^°^^^ * «"fan.».  Réclame, donc  a 

MORT DU PRINCE        I'*"""*' ^"^^^ Tor.^^^r.. 

longy, ja 
taucha une ptnnan d« 3.4M fr. ma- 
^r^ de ita fr. d» R.O.P. ai dt 
18 fr. pour Its A»». &oc. ; j ai éga- 
Icmant «levé six «ntanta. N'ai-j« 
pas droit a plu» ? -  E. 0. a Ftvas. 

reviiî.on 
Voua avez drou 

voire   persion   q: 

cembrf 

D«n« « l.e Petit  Parl-ien ..  M   J«r-I membre» ?> ministre de l'Intérie.iri  FélkHltiOBS (KS tepreSeitlilS 

UN ACCORD ENTRE BOISSON ^^"i* 
ET LES YANKEES 

de TAxe 

Amatei-dam. S. — Selon ie Service vie'nt^de suWr'est pïut-èt"e'pire en. 
d informations britannique. Radio-core que celui de 1940. p^i'cc Qu'i' 
Alger a anfionce dunanche qu'un riMiue daboUr les derrière* "eapé- 
accord a été conclu enirc le général rance» du relévempiit U n'est p«« 
Elsenhower ei M. Boissoi^. gouver- iw«l*>le que le« r^ponaable. de no.-« 
neur de lAIrique occidentale fran- n.r*mler« ei f ' "?"/««"f'."P/ï'/dl! 
.aise. AUX termes de cet accord, ie.^ ^'Vw'eVlf'^a'esl ÏL"po»"blVq" 
force» aenennes angio saxonnes de« cliâriment* rapides et .«avéreii ne 
pourront faire escale siir les aero- viennent p^s démontrer que ce ne.^- 
dromes de lAOP. ocjidant leurijamit:.^ une bon-ie aîfaire d ts^aMl- 
trajec des Eta-J Unis vers le Moven-ner 1* patrir » 
Orient. Le port de Dakar est ég: 

e« Ro\ijoii sélèvf contre t de» dé-.gj^j Pore/-   > min.»tre de l'Indu 
ces  «t   dea   wnaieura.   prérlderi'^. ^. '   commerce,    '.ambassj- 
"'•^"b%crii";tuVarqT"^"et;d^ur espagnol a Rome. Raim.nc. 

rrnsoient paa de n avoir plu* U Fen'.andez Cuesta. 1 rcrivam sa: ■ 
France à dévorer > 1 chex Mazas et l« dc'.eguc hationi-i 

Il pouiauit à    la    Santé    publique.    AuB^'-^'^fn «f»,, 
.    Le    dommaire    que    noire    pa.v).  j^^naj. ;d AUemagni 

; ministre de 
Ite à M  Tojo auquc: 

LES SIONISTES DEMANDENT 
A ROOSEVELT LA CRÉATION  ElTEL FRIEDRICH DE PRUSSE i^ 

D'UN ÉTAT NATIONAL JUIF 

Cai'^'se qui paie votre pension- 

Mon  beaieiMTfl d*céd« an 

Pot.'dp.ni. 8 — Le prince Enel< 
Friedrich de Pruase. deuxième ïia 
de 1 ex-empeieur Guillaume II. est,- 

roltio. 8- — A l'occa^.on dj pre 
-er   anniversaire  d*   l'ent-ee 

P-ariler.    Hernsnd    Vawet.    Je:innr .,,.«, «« 
Mouton Paul B?r!m oeor». Guii- cambre iMi. touchait I allaeatian 

das Virui TrawaiHcur». Après plu- 
sieurs demarches chei i« parcaptaur 
peur toucher I artrage. c« damtr 
nous a consaiM» d'acir» a la Ca<»*a 

Consignation». C»t 
lamai» 

AUX AUTOMOBILISTES 
I des   Oepéit   tt 

•^ îf HT'-?,.^^O .r^è iMtinifn   «>«   à   nouveau   .drMi.^     . 
If et dl.n.ie.ain». Q.-f^e ,„   Pvésid-nt   Rcwsfvait   pour   quf 
■ Roumonlf. on. lau v.s; j^ puijsen;  coloniser 1« P«- ICC   ||r 

men: mu a lek:r disposition. Enfin. 
1 accortl prévoit que tous les navi:'5 
anglais et américains qui avaien- 
eté saisis par les autornés francai- 
■ses sero.Tî resti'jea et leurs équ.- 
pa^es l;t>ere5 

Les Américains 
en Afrique du Nord 

n y a du travail 
à l'Est 

pour tous les peuples 
de l'Europe 

ils ont adresRp 
leurs lélicit.ïi.ons pour le» éclatants 

Stockholm.  8    -   Selon   un  corn- décède cette nuit, de» «uitcs d tme'TITULAIRES DE LA CARTE W 2 organisme,   ne   nous   ayant 
munique de l'Unlted-Pres. daté de cr.»e cardiaque „„ j^, ror«trur,e<:r. e, «arag-.oe« répondu, qu. da.»-|» fair» , 

.[ age ae w ans iTulaire» rie cartes ?■;/.?.«  \S'l   va!:.- ntficitr da ca QUI est dû.   - 
lîles Bculemeut  pour  IM2. aoni  prie* Saint-Amand. 

  , ,c.f vouloir bien, rf^* n prr^mr  et un 
e» Juifa puissent  coloniaer la Pa- [p<^   INTRirUES   AMrRIf AINFS"'"' ""''' ***""^ '' "" ''*'*'"'"^'' »*""*■'••     Réoona». — La «ucccssion a dro; 

o. a 

estme  et   v  organiser  une  armée ' 
t e.ix. Le Comité national   paies*.! 

auccés remportés par l'armée !»!»-„..„ demande l'établisacmeni dun 
iiaiae. ,:rocramme de libêraTlon  de» Juifs 

Uoak;» AM (AU ft   la   cremion   dun   état   nationa! 
HUmiB CO leie ...,jf   q^ pu-Me represemer la com 

Nankin  8 — A loccasiou de 1 en- .nunau'.é mondiale Jluve. 
tree m çuerre du Japon aux c6ie»  _».».  
de ; Axe, lOUK- la ville a pavane 

iM presse pubîie en oremiere pane 
des meseas-s du  Président   Wang 

''%fT à la  Preierîure leur de;nancle 

EN TURQUIE 
.11   pro-at; 
Il   le Mmis' 

a  BU décès   Réclamez a 
rr du Travail, puisque 

Am.-sierd.^m   S Lea   journ.*ux ■ 

M" TCHANG KAI CHEK 
VA DEMANDER DU SECOURS 

A WASHINGTON 

Ankai*. 8. — M, Lawrence Stem 
nardk. amt>a»sadeur de» Ei»t»-Un.- 
Pli Turquie, es: i-enrre .undi i.C-i 
dan» la capitale lurque. âpre» avo.i,    _   _ 
passe deux mois dans »on pavs. Oui*'» «^er  adresse  e«cte  rt\i   peTulon 
cron qu u eai porteur d'instniciion»"'-*''* "*"'' '* "-erour de la 
importante», au »ujet desquelles  :1 

.-^nouveUetneni    pour    l'année     Ift'.l   ', 
;ChaQiie carte «oiiml»e à  renouvelé- ;-   -     «...„„„..   -.*.   Bât»û«( 
lient  rtevr*  faire  l'objet  dure  de- .a   Caifse  Naiiona.e   de»  RetraUe* 
mande   e'abhe   aiir   p;*p:er   iimbre   à ne   répond   \->HS 

'<i franc*  '«ntnnuire leK'<:;«*eh   ei  ae- R.  ■. 
compairnée   

1     lo D'un   mandaf-rKWite  de 8  trail''» 
30 D'une enveloppe timbré* à  I Réponses à MS Lectears 

UN TRANSPORT DE TROUPES ?!"•, 
BRITANNIQUE COULÉ 

AU LARGE DES AÇORES 

Matin 
iBerna.-dini. qui rèriond : 
I « Il serait débité en tronçon» roi 
iieaponriant à dea unites ' " "" 
■Q'ie« et économique* et 

■ mut «Implement mis 
romme Iwprlt puntain lient à en; 

Sur mer. Berlin a annonce, hier, server le» îormes qui ne le ainent 
qu un »ou»-marm allemand avait O"» -^ '«^ enaerait en rtaia théori- 
'^Ti^r^r^l^''*' des Acore». le na-,?vemeni independanu « qul^^a.- 
vire bnunniquc c Ceramic » qui tj„ roacewon* et nfrermer de» mo- 
iransportau un régimen: entier nopoies AUX trust» de WaM-streei 
tout équipé vers l'Afrique du Nord » comme u *e doit, un connôle 

'TT.nitalre viendrait sànjoiiier au con- 
trôle imancler. Et quelque* année* 

.aorè.». le» côte* aeprentrlonaies t'- 
occidentales de l'Afrique «raient bor- 
Qéex de renubllquea démocratiques 
e:   érroitemen!    v^ss-^;-»   de   : .^mé: :■ 

Tchine Wei. du   général    Hâta,  de 

n.;'rianda"i» rappellent le» nombreux :'>ni'^»*^*^;.J''^"';îJ.ïrs;ah' 
svantages   don:   ioui5«-ni    les   oer-e:  de son col.éguc allemand Stah- 
aonnes qui veulent 5e faire une «- mei v,.f««a'      M     w.rc 

,   cil..   r«i,,r-«it i(   ae   n.^er eau- tuation dans le» territoire» occupes      Au   Pa.a-a   Nat^ona..    M.    wai ç 
■ 5^y'irVuréè'de"%!;^t   er^piredr   Ru»^:e.   par   l'entreprise   de   -« Tch.n? Wei a pri» la parole devar^^        . 
iraln. «u ma ou le» An«lo-Améri- , Compagnie néerlandaise de rEst »   iin« fou.e énorme. Il a »ou.iene s» ar«   

•pourraient   un   Jour   lempar- gjiçg   p<.uveni   notammrn*   obtenir foi inébranlable dans la rea-i»a.io.i     Dans lasmiheux  P?]''^iQues^y*^ 
.sans  aucun   risque   pccuniaire  des'dr ! idée grand-aaiatique —  ^ .„. 
place» de direction dans >es exploi-;    I^P   membre»   du    RouvemcmentlKai-CneK passera p.usieu:» moi» a déaisaas   «bni   p.-iee», 

oj gouvernement oitoman 

LHle recherche des familles 
  de militaires 

Itees. on alfirme que Mme Tchans      ^^g, itmille.-^ de* mlluiâireB ci-apr* 

carie  W 
-t,-»-.    •■.«. — . ««     J ■ l-aa   cariea   délineea   au    titre   de.,, 
aura.',   .intention    de    aenireten,.-,j jonéa   IMil   aeronr   ron,«rrréeii   — * 
prochainement    avec   les   memb.e»:fri/rf timlaire: 

Oenave. I. — On mande de Xjon- 

[ête statue SUT irur nouiellr aemnnde 

COlOMBOnilLISTES. 
ATTENTION i la 

la fin de 1 année. 
M-,  tl.   —   Un   notaire 

P.D.V. N< n at M.C.S.E. — Vou» 
ex droit  :ous aux congé» î3*yts 

qu'il   faut   demander   a   votre 
]J1O>CU:- avani 

Las   IK 
^u; qua'.ite pour vou» donner ! élé- 
ment  de rfiiwnse. Toutefois, il fau- 

rniîri IKIAN ^^'' '•^'' <^^*^^^^ quelquea precision». 
rUALLUOlUn car rone  lettre est  trop impi'ecise. 

P*à*-     Mma   Vv»   T.   i   D.   (H«rd).   — 
n'êtes pas dans les conditions 

■*i*'ÏÏè^*aoh'i-station» aincoîes. les entreorise» dejnational chinoia et de nombreux di-j Waaiimg-.on. I* «  Da;i>   Express  » ov «•   présente;   ou   faire   connaître[smiti 
t*"qifi*^;nrenV- fi^^rt ou les industries de imna- piomates ass-^ta.ent à ce:t« asaem-'écr.t que ce voyage «uugne > ca-lleur   .dr««e ^".^S^^.'Ll^'ïtirduter* * 

La presse nippone célèbre 
Les imponations actuelle» de pro- 

duits df l'Est vers la Hollande peu- 
vent être considérée» comme un de.s 
principaux réaultats de l'organi.^a- 
;:on de  la  production  dan.s ce  •" la première étape 

l.e   présldtnt   aenen 
!ion Nationale de^ Société» Colon 

ptu»   tôt.ibopnilea    ce    France.    rappel>    aui w     j» _;       j-   __   _^ --'--teur. dont le. Pigeon» vov.aeura.reqtuse»   pour   bénéficier   dune   ré- 
été réqui«inonnéi» «n I93S. quer duetion sur les Chemin» de fer. <u 

de  l'.'n   cJM article* de  I*   lotin're   des   familles   nombreuses     Vi 
^    .    .      -.    , . , r^o.,.^  « ^** octobre 19:«. leur droit a 1 ln-|f„„.   ^n ^ïf^.,   «voir au moins iroi» 

_ ,^. - À  îir.rhn-»       •' Capitaine André LIEBAUT. «Ole JC-mnif* «eralt   presmi  si  le bon  -■- 
Sime 11e setani rendi.e a Wash-nK-r^gUn^^;   ^e   Pionnie.».   8e   Ci*,   re- réquisition   qui   leur   »   été   dél! 
■.on  que dan»   -e seu.  bu:  d oo:en;ricrutemeiii   de  Dunkerqu*   (ancl*nneinét«li   dépo*é atant  ftn  fie cr  " 
une   aide   efficace   pour   son   pays, adreaae.   2*.   rue  Voltairei    : \'Ar   déceinhTe    1S42.   *    rintendanre'' 
Le   tournai   ajoute,   dan»   son   com-      bi   Sol^dat   Robert _BEIîN.\RDT.   OU   cj adm*'iiji'r«Hon    rénéri 

Ch.ne.  la   femme  du   gêneralis-^ 
^ enfants âges de mains da it ans. 

çim''. vers TaffraDchissementde TAsie 

M. Laval de retour 
à Vichy 

Tokio. ■ Toute ia presse locale LES PAYSANS ANGUIS 
APPELÉS A FAIRE 
DE GROS EFFORTS 

_• minwtrp de l'agiicultuir ï ^ ^_   ^,_^.  
son a annonce, a Londres, que les tnent des races asiatique» de la do 

meiita.re. que le dernier discours de:^g^«   rj,«'™'?S, 
Churchill dans lequel il étfi.t que.s- JJ^'d"Par"   : 

clawe aux  Bleuets  à  Lille   ou  i 
144   rua des Chanoine* 

, .  .   j_   ..^„   . ^- ».^  , -. .^r   , i    II leur eal con*eUie ae t 
non  du  maintien   integral  de   < em-      ci conducteur Jean FLOCON. I03  1 idoaater   «an»   délai    afin 
p.re     britannique     a     provoque^   a cie Hlppo auxlilajre dt tr»_n>port lan- forcliwlon  et d'attendre. 

Arrc.1 

CALENDRIER. 

Pionnier», 
cienne adrei 

.epoaer lenr 
d'éviter    U 

consacre   des  editions   spéciales ai. jchoung-King^un   vif   mécontente-,cienne Vdreaae   31.   rue   Êugénè-jac-mpteriâî offre» da prli qui leur ae- bre '••2- "^?'*; 
premier «nniversaire de l'ouverture men:  le» Ctiir.o.» ne voulant pa« »e'q^i?tl       7°"* f»it««- du« iaa.in*t,anc«««ctuei. Coucher a 16 h 
des hostilité» en Asie orientale. ' 

Le « Yomiuri Hotchi > re.eve que 
.le 8 décembre  1941   a inauguré la 

Le minLMre de l'agncuItuiT Hud-pj-^j^^i^^e étape ver» l'af franc hisse- 
_     .     ......Ane»      1     Ij^nrlroi      nue     IP» J-.         .. .._..-._    ri^   -.m    rin. 

ÉCHOS ET CARNET 

résoudre à céder Hong-Kong turla 

pris son iravail à l'hote: du Parc 
Les collaborateurs du prpsident nre 
tendent que ce dernier a eu à Paris 
dea pourparlers concernant un êlar- 
gissemrn' éventuel des bases di: 
gouvernement. On penche a croire. 
au cas ou ce» difcufsion» abouti- 
raient, que le gouvernement fran- 
çais reviendrait à Par^ Ce trans- 
fert ne « fera touteto;-; pas avant 
)• pnntempa étant donné les pré- 
paratifs nécessaires On est d'avi» 
que. dans ce ca». '.e chef de i'Etat 
rcatera 1 Vichv 

La pression américaine 
sur le Chili 
te ses fruits 

DES AVIONS BRiïANNIQUES 

SURVOLENT LA SUISSE 

UP presidfn: Lava:   dp retour dt UN TELEGRAMME DU FUEHRER   _  

P»m, «t an-ivf a  V:ch,\  tl a re- ujofrU»!    MINHCDHCIM pav'an» »n?;,i;s   devronl   laboiirerij^jîp^tion  tC it lagriuion   anglt)- 
^  AU   BIARttnAL   innnntiultllil ; annw' Dro.~liaine au moms un mil-,,TOeric«;;'.r 

O  , •■ rr   Brnna'   du  Furhici    8  V.ou darr» di- pris, tl faut abso.u-,   , u, juerir dans I «pace frand      B^rno   8   - Ce f''; ""  *™",' 
- Unechaiilf de télégrammes ro-   m.-.i:  aucmenter  la  Droducvoii  fU;„,„(,„,, écrit le Journal   tu me- ?'.;•"""'"'?,"J',,'",'"!,'"   p"'!- 
d.ar.x a r.i lieu entre le Fuehrer etib.c et en orje ama: que ce.,e de .a;..,,,é, p<,;,r une cause jtiate : elle eal La.ene a e.e don.iee a Esa.e  umt 
le marecha; Mannerhotm. comma-- de  laid  et   dœufs.    iJi   luerre   a, j^;j„,j,e « revancharde,  lout   en, Lausanne et L>enc\p 
dant en chef de ; armée rtnlanan:- aiteini .«.on pomt le p.us critique et j„pj(,^^ ^ „jj i, politique ambiguë)a^i=^»ij^p»ng=asgai  i =^ 
.-e. a l'occaato;; du 25e annivrr*ai-e tout doit être mis en w ivre  pour.d^j puissances anglo-amiricainea. » 
de   ia   declarat.on   d'independanc-^lassurer le ravitaillement de la  po-     L«!   t  Nitch:   Nitchi   Shimbun   inaperçu  retr-Apectif sur  les   evene- 

Des nouvelles de nos prisonniers 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Le Grand Qu les lorces armée.- iia.-tnnes - 

porte 
Geneve, g — On mande de New- 

York 
A roccasion de lanniver»aire di- 

la bataille de Pearl Harbou:. M 
Rloa Sandte. president du Chili, a 
envoyé à M Roosevelt un measaize 
dans lequel U lui affirme, entre au- 
tres, que le Chili s'est rangé et se 
rangera, en toiu temps. au:c côtes 
des démocraties 

de la Pmlardc pulatioii écrit que ce conflit n'est pis dû alments historiques qui ont suivi l'en. 
une impulsion, mai» qu'il constitue ! i rée en gueirc du Japon. Le Journal 
au contraire une suite logique des nat'onalisi« « Cabiido » notamment 
.njures   anglo-amencainês   et   des écrit : 
actes agreMirs commis a legard du      <  L'attac;u-      japonaise      coiure 
Japon. tPearl Harbour constituai:  la  mell- 

Le « Tokio Shimbun ». après avoir lleurç   réponse  que pouvait    donner 
retracé  les événements   hiatoriqtieslTokio aux inressantes provocation» 
qui donnèrent naissance A la guerre de»  Etats-UnL».  Le»  puissance» de 
en    A»i^   orientale,   constate   que ;*Axe n'ont à suciui moment mis 

_. -    ^-V    , ._....       . -     l'abroeation du traité de comme're danger  les  intérêts  de   l'AmériQue 
L-artlIlana a canonné •lliçacamant d«« véhicules aulemabllas «t dat nippo-américain    le    blocage    des et on toujour» «•rupuleusement rea- 

'^'''*J!.".ÎÎ ïw.??ÉL«''L**Kl!!!rh'.TrtV'-. »..r..ii. ..« .r»..». «u rh.r« rf. r^ avoir» nlpoon» «t le» trois fameuses pecté la doctrine de Monroe.   I*» 
"•*IÎ.-«^^rrV, i^îV.ïnlLT^L     d\utr^fn?»t?.nïlm«ï^ formu.ee»    par   les Etats-Uni»,   par   contre   sen   servl- Mnnaiatanca dant »ix ont été détruits     a autres «ni «té anoemmagas. _..^,..,_,,   _♦,;- -t   anto.ii   ri«/.r« -.«r «sntnm* n-nn nMrmv^nt nour ten- 
Au oours da duel» aértan». >.x appar.its .nntmit ont été descendus. ^^^'VjJrt'   !l^ n'iU^em -Ln,^ -^'^^^^^ - - - battu tn m»r   Un mambr» ^'^'- 'atalement devaient aboutir au ter  détendre  .eur  .n..uence   oana 

conflit »rmi^ les pa>s de l'Amérique Latine». 
Le « Pampero » de son côte, ex*- 

Romt, I. 
oniin.,n.q.;p 

En Cyrénaïqut, activité da patrauitit plus grand». 

Un taptiam»   atteint  par la  O.C.A., test 
da l'aoutpaga.  un otficiar  »uparieur angiat». a  et» tait  pnaonniar. 

Sur I» front de Tunisie, des combats d'importanct loMla »» Mnt 
torminés a l'avantage das troupes di I Axa. Dos chaaaeurs allamands 
ont descandu deux avions anglais. L» port d» PHILIPPEVILLE « été 
attaouo par das formations de bombardier». Dos bomba» ont attotnt 
da plein fouet des naviras a lancra, dos qua>s ol doa ontrapéis : dot 
inoandios atandus ont «ta ailumts- 

La nuit tforniéra. quoique» bombs» ont «I» lanetos sur la pOriphéno 
df TRIPOLI. On compte six morts st sopt bioaao» parmi ta population 

I libyonn». 

Les fénéraux arceslins 
.soulignent ia responsabilité 

des futs-Unis 

minant Ja re»!>on»abilite des Etala- 
Uni» dan» le conflit actuel, écrit 

« Toute cette guerre, depui»   le 
premier coup de feu tiré à la Iix»n- 
tiere germano-polonaise, a été l'œu- 
vi-e de la diplomatie américaine qui 

H ieno.>.-Aires. 8. — La plupart des l'a appe'ee de tous se.s vœux et qui 
journaux    «rgentin»    donnent    un r* soigneusement préparée   » 

De leur Staiarj. nus pn\u,iiii-t\ njutinucnl a /lou* adresser de leur» nouvellca et noua prient de dire 
à leurs parents et amis que te. moral est bon. — Voict encore 50 gors du Sord groupes autour de leur 
caiTiaradf  Raymond  FADÏSR. photograveur à notre journaJ. 

LES DEUX 
GOSSES 
Par Pierre DLCOURGEUi 

32 

— Llaet t dlt-il d'une voix brl- 
aée. 

Hélène, étendue aux pieds de son 
mari accablée autant par la douleur 
ptLyslquc que par la tournure mo- 
ralee qu'aile éprouvait, avait peu à 
peu perdu le sentiment de ce qui ae 

«it autour d'elle. 

mensonge   !.. et  plu»  gros encore 
que le» autres !.- 

Et lui mettant sous les yeux l'en- 
veloppe et l'adresse 

— Mai» tenez, regardez donc ! 
Mme de Montlaur avait fini de II- 

Elle était  très pile et semblait 
comme égarée  elle aussi 

— Mais enfin Ramon 1 . mada 
me !.. fit la malheureuse jeune 
femme en se trainuant à genoux, 
successivement de l'un à l'autre, en- 
core une fois, cette lettre., qu'y 
voyea-vou» donc ?.. 

— Ce que J'y vois !... s'ecria. de- 
venu fou de colère, Ramon. J'y vol» 
que la dernière prostituée de la rue 

vait se figurer que cetait a elle que;    A cette blessure suprême   Hélènelénorme candélabre en bronxe qu'ill   — Ramon 1... Ramon i.  Ce n'est 
* . ..-   ipj^ ^^^ J     Qi,and ie te dis que ce 

In'est pas moi 1.. 
fit tournoyer au-dessus de ■* téte.li 
prêt à en brL^er le crâne de sa fem-! 
me. 

Hélène recula. 
La comteses de BAontSaur ta Jeta 

Mat» lorsqu'elle  vit le» traits de 
Mme de Montlaur restés Jusqu'alors 

i: tnipassible<<. malgré la souffrance 
■ qu« lui causait cette acène. prendre 
i^à mesure qu'elle avançait dan» la 
■.lecture de la lettre une expression 
kde répugnance et d'horreur indici- 
bUaa. la jeune femme sembla tout à 
KdBQp recouvrer l'appréciation de la 
bviaUté. et en se traînant époiivan- 
F-tda aux pied» de »on mari 

— Ramon   ' .   croi»-moi.   Je   L'en 
mpphe   '     cette   lettre qui »emble 
vous faire a tous deux tant de mal. 
je lai i peine lue..  Elle n'est pas 
pn;;r mol- 

Pas  pour voua  I.-  Encore un 

- Pardieu ! Qui donc pourrait 
est moins vile que vou» !... J'y volajétrc aussi infâme ? 
que vous avez tout souillé, mon; — Madame, fit la désespérée. Im 
honneur, mon nom. mon àme me-lplorant à son tour la vieille com- 
me en me faisant embrasser et ni-iu'sse 1 Par pitié, intercédez pom- 
mer cet enfant maudit, votre bà .moi I,. Si vou* saviez,. »i vou» 
tard, sur le front duquel je n'ai mè-lpouviez savoir pourquoi je ne parle 

Ime pas la reaaource d'effacer aveclpas... 
'son sang la trace de mes baitera.j , Pui»  craignant  d'en   avoir    trop 

- Ah 1 mon Dieu : s'écna Hélè-l*^'^ 
;ne au comble de l'égarement., l'en-i — Non., non . n'ecouie» pas... ne 
fant. c'est vrai ; J'avais oubhé.jlaites pa» attention à me» parole» 
moi ! . Il doit croire ce qu 11 me dit J'ai la tête perdue voua me com- 
la !... Ah 1 malheureuse que Je suis tiprenez. maj^ fsites qu'il me croie... 
Mais quand Je te répète, mon Ra-|vous qui avez été st bonne, assez 
mon. que la lettre n'est pas pourimiséricordieuae pour me le donner. 
moi   !..    que  tout  cela   n'est  pas rendez-le moi 
vrai I... que Je auia la victime d'unel    — Ah ! ne rappelez pa» cela, s'é- 
affreuce erreur ! cria Raroon s'eiançani vers ellc.me. 

ces mots terrible» s'adressaient.      |se releva 
Ellp »p tAtait le front cpei-due ' — Ah !... c'en est trop !... tant 

sentant la folie lui monter aux tem-lqii'il ne a'agiasait que de moi. Je 
pe*. jcourtiai» la tête. La mort mènw. je 

A genoux, elle essayait encore une|croi5 que Je  l'aurais acceptée 5;a:iR 
fois de s'accrocher asix mains, auxjreculer... Mai» vous avec Insulté matentre eux 
Liras, aux vêtements de Ramon,      imére.   Madame   de   Montlaur.   Dieut    Ble avait peur. 

11 la repoussa. |me pardonnera si Je frappe une mé-'    Cet   homme   était   (ou...   fou   !u. 
— Assez de comédie comme cela l're pour me défendre 1 La coupable, rieiix  ! Elle le voyait. 

taisez vouK   : [l'infâme,   celle   à   qui   s appliquent ;    11 allait s'élancer sur elle, la bri' 
— Ramon I mon bien-aimé. mon|toute» les atroces injurea que voiu;ser la broyer sou» ses pieds. 

adoré. Je suis innocen'.e   LA coupa-^m'avez Jetées au visace. c'est votre|    Elle se sentit »ecouée par un ef- 
ble. c'est une sutre que Je ne peux;ROBur.   Monsieur   c eat   vot;e   fille.Ifroyable tremblement 
pas  nommer..    Non..   Je  ne   peuxIMadame.. I    Ramon, contenu par sa mère, ne 
pa» !_                  _                               i   — Carmen ! (voyant plu» rien, n'entendant  plus 

— Carmen ! c'est elle que vous 
accuaez ! Elle eat lom, qui ne peut 
pas se disculper, mais qui n'en a 
pa» t>eaoin du reate. !a chère, la 
uinte enfant ! Ah ! vous êtes plus 
nie encore que Je ne le croyais ' 
Et la lâcheté de votre accusation 
n'a pour égtle que sa sottise. Mais 
Csrmen ne s'appelle pas Hélène de 
Montlaur comme celle A qut cette 
lettre est adreasée t Carmen n'a 
pas déserté, la nuit furtivement le 
toit et le Ut conjugal 1 Carmen en- 
fin n'a pas d'enfant ! . et voua en 
aver un. vous !.. 

Si. s'écria Hé:ène. hors d'elle- 
même à la pensée qu'elle ne pou- 
vait, en effet, rten prouver contre 
la coupable et que tout ce qu'elle 
alléguait pour la charger n'accablait 
~ ■    —'—   ■'   ■     -'   I-   Carmen 

L'infortunée  allait   et   venait   deinaçant   Ma  mère voyait  loin.,   elle 
l'un   A  l'autre de  »es  accuaateursJavait prévu alors vntre crime d'au-iqu'elle même. SI 
haletante, affolée. Ijourd'hul 'a un enfant 

nie entendait leurs atrocea paro — Ce fut en effet un martagei — Ah t taia-toi. maiheureuae. 
les tomber sur elle comme autant maudit fit la comtesse sourdement; tais-toi I Tu vois bien que Je ^ala te 
de coupe de couteau Et elle ne pou-kell* mère, telle fUle 1 Ituer. hurla lUmon.   aaislssant ua 

rien monté au paroxysme de la ra 
ge. lui montra le poing, et, te sang 
dans la gorge, lui plaqua à la face 
comme une poignée de boue cette 
affroyable injure : 

— Catin !, 
Hélène le regardait avec de la fo- 

lle dans les veux... elle ne compre- 
nait plus. 

Elle répétait niaisement, pleurant 
romme une petite fille : 

— Ramon,  ce  n'est   pas moi  !... 
Mai.<t à cette dernière insulte, sa 

peur grandit démesurément... 
Elle se prit â courir dans la cham i 

bre se aauvant. ae cognant au^ fau-l 
teulla. heurtant les ublea : puis. 
sautan: sur le bouton de 1» porte 
elle s'enfuit comme poursuivie par 
un fantôme.graviî le» marchés deux] 
par deux, se Jeta dans ■» chambre, i 
pou»sa le» verrou» et tombe epuiaéej 
au pied de son lit en bégayant en- 
oore. toujours poursuivie par l'Idée 
fixe : I 

LA   VENGEANCE 

I Piualeurs heures s'étaient écou' 
lées depuis la scène tragique que 
nous venons de raconter. 

i Tout dormait ou semblait dormir' 
dans cette demeure d'aspect si, 
riant, qui faisait dire A tout ceux; 
qui la regardait en peasant  : 

— Comme on doit être heureux 
dans cette jolie mai»on-lA  ! . 

Si ceux-là avaient pu voir derriè- 
re les voleta hermétiquement clos, à 
travers les épais rideaux soigneuse- 
ment tirés, ie spectacle devant le- 
quel ils se »erai-nt trouvés les au- 
raient »ana nul doute bien profon 
dément étonné» 

Une femme prostrée, ta poitrine 
encore soulevée par la r.olence de 
sea sanglots, malgré le tempa depuis 
lequel elle pleurait. 

Une mère A genoux sur son prte- 
Cieu. les veux rougis par les lar- 
me», creusés par la douleur 

Un homme.la tête dans se» mains 
lit cerveau en feu. la gorge sèche les 
'paupières brûlées la poitrine dé- 
chirée par ses ongles perdu abtmé 
idan» sea réflexions 

Voilà ce qu'il renîennaiî, ce para- 
di» de verdure, ce nid de bonheur, 
ce coquet et charmant inter'^eur. en. 
vie du paasant  1 .. 

Après la fuite affolée d Hélène de- 
vant   l'effroyable   fiu'eur   de   «on 

iman   celui-ci   euit   retombé  tM-isé. 
lanéanti.   Un long silence. 

Enfin, la mère s'était approchée 
!de son fils 

— Que vas-tu laue '! avait-elle 
• demandé 
'    Ramon avait relevj la téte. 
I    U i   éclair  aauva^e   avait    brillé' 
Idana ses yeux 

— Me venger :. Me venger ler- 
nblemen. ! 

— Sur qui ? . . coupable, lu ne 
le conna-.s pas ! Et elle ne te le 
nommeras jamais ! .. Sa lettre n'est 
même pa^ signée 

- C'est vrai i 
— Tl vois ? 

~ Je vols que c'est une laiaon de! 
plus pour que Je me venge sur elle 
et sur son bâtard qui. comme »a 
mère, m'a volé ma tendresse mwij 
amour,  mes baiser»   !... j 

— Songe que c'est une femme el 
que c'est un enfant  i 

— Oui !.. la femme de l'autre 
l'enfant de l'autre !... 

El l'expressaion de Ramon en pro 
nonçant ces parolea était si farou- 
che que la comtesse ne put a'em- 
pécher de fnssot.ner 

lie connaissait de longue date I» 
nature erfra\-»nte de son fil» ses 
épouvantables colères et te» réveil» 
terribles de ce «an ' brûlant qui dor- 
mait dan» »es veines ! . 

Le combattre n eût servi — elle 
le srtvalt — qu'A l'e^aroérer. A l'affo- 
ler davantage I 

Elle courba la lete et se tut. { 
— Je voua aeral obligé, ma mère, 

avait ajouté Ranon  d'un  ton quil 

n'admettait pas <le réplique, de vous 
itenir pfféte de bonne heure demain. 
|Je ne veux pas que vous restiez da 
van:B«e sous ce toit souillé. 

— C est bien : .. répondit la vieil- 
le damiv Je serai prête 

Elle fit  un  jeaie pour se retirer. 
Ramon relevait la lête 
Leurs yeux »e croisèrent. 
Et pat un mouvement inMMtif 

une néce£»i;é poignante du ceeur. 
lia tombèrent dans les bras l'un de 
1 autre, aanglotant toua le» deiut. 

— Ah !.. n-.on pauvre enfant !... 
|mop pauvre enfant !... balbutiait 
lia comtesse a :-avers ses larme» 
I Ce fm l'unique instant de fai- 
blesse de Montlaur 

Une fois fia mère »onje. »e» yeux 
se séchèrent .«oudain. et non vi»age, 
un moment deiciidi). reprit aon ex- 
pression de hame sauvage 

II avait quitie le aalon et était eiu 
jtre dan» son cabinet de travail, une 
grande pièce aévère et aombre qui 
y attenait. et où Hé:êne pénétrait 
seule une toi» chaque Jour pour 
écrire A l'abaent dans ce milieu A 
lui et tout plein de lui. 
- li était là. aasl» devant la grande 
labié de chêne, sous la lueur pAIe 
de la lampe. ! oeil perdu daxu le vi- 
de, songeant .. 

Immobile d'atwrd. oomme enae- 
veli dan» un invincible engourdisse- 
ment, de temps en temps 11 s'ani- 
mai:, emporté par une penaée plus 
atroce que tea autres qui lui travn 
sait le cerveau, par une aouftrance 
aifué qui lui tenaillait le cceur. 

iA ÊMtvrtt. 


